









NOUVELLES 


Vis Ze CoPENnAGUE du 20. Sen 
| Pempre, publi par le Journal 
"officiel Francois, nk 
Es Avis, qu'on regoit, devien- 
nent toujours plus: inquiétans 
pour. la Navigation Neutre. 
„Une Lettre de Lonáres du 6. 
de ce muis annonce, que la 
Lifte des Vaiffeaux Danois, 
conduits dans les Ports Jn- 
„S'augmente tous les jours. 1l faut 
Temarquer, que ce fyftème de con- 
Ges Vrillerux Neutres dans les Ports 
Steterse sten maintenaut (ur les Vuis-. 
> Qui ne font que le cabotagede Pro- 
N €n Province, 
DRAIT des Nouvelles de Parts jus- 
or 18, Vendemisire (11. O@obre.)) 
Vorganifztion des nouvelles Armées 
10 épubligue s'exécute fimultanément 
INS les points, aflignés pour leur ras- 
CBent, Les Gönéravx & les Chefs 
t- Major de VArmve de Bayonne dans 
& de celles de Saint-Omer & de Bru- 
sle Nord de la France, font tous 
Us à teur deftinstion; & les Troupes, 
rees Armes doivent être compoftes, 
Ne déjà arrivées en grande partie, ou 
kk Par-tout en mouvement puur s'y ren- 
m L'Armée de Compiègne ‚ conlidérée 
t We ja Referve del’ Armée d'Angleterre, 
he en dispolition de fe former: Le 
ml Wey, qui en prend le Commande- 
»Y eft inceflsmmeut attendu de Suis 
avant-hier eft parti, pour s'y ren- 


= 


bi 
& 
CQ qualité de Chef de V'Etst- Major, 
KI Snéral de Brigade Ramond - Dutaillis, 
» On annonce, que le Miniftre de Ia 
8, Alewandre Berthier , gurtiera Certai. 
ir t la Capitale demsin ouaprés- demain, 
paller vifiter les Camps de St. Omer & 
hip “Bes, ainfi que les Places & pofitions 
NS dres de toute cette partie des Côtes,” 
‘U n'y a presquerien de nouveau de ja 
iPartie des Côtes. Tout femble y are 
Ì \Fanquille depuis les affaires, qui one 
î U, le 5, & le 6. ndémsatre » Ou og. 
* Septembre, entre la Hloëtiile Nario. 
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nale & les Diviftons Bríitanniques, {ous Ca- 
lais & Boulogne , C& dont les. Relations offis 
ctelles Frangoifes fe trouvent dans nos Gas 
zettes NOS LXXX, € LXXXI) Cependanc 
de nouveaux mouvemens de la Flottille pa- 
toiffent devoir amenêr de nouveaux Comibates 
L'oêcafion pourroit s'en préfenter prochaine- 
ment, On mande de Dunkergue , qu'uneautre 
Divifion encore de Bateaux- plats, qui fera 
montée par une partie de la 36e Demi - Brie 
gade, fe trouvera dans peu prête à fortirde 
ce Port, on croit , pour fe rendre à Boulogne,” 
„, On travaille toujours frns relâche à 
augmenter les Forces Navales de la Répu- 
bligue, en particulier ce genre de Marine, 
qui doit fervir à aborder le rivage ennemi, 
C'eft auffi pour ce grand objet que con 
tingent à êcre offerts tous les Dons de Guer- 
re, dont la Nation fait hommage au Gou- 
vernement, De parcilles offrandes ne ces- 
fent d'être frites. A-peine y aura-t-il 
encore quelque Département, qui n'ait pas 
voré fon Subfide ; ‘& exemple des grandes 
Communes , de-renchérir fur le vore du Dé- 
partement , eft imité jusque par les plus pee 
tites. La même libéralité eft devenuë gé« 
nérale parmi les Troupes de terre, comme 
permi celles de mer. Le Contre - Amira} 
Leiflegues, commandant les Forces Navales 
à Toulon, & le Contre - Amiral Dumanoir „ 
commandant une Divifion fous fes ordres „ 
ont offert encore derniërement, pour eux 
& pour les Officiers & Equipzges de qua- 
torze Bâtimens de guêrre, le facrifice d'une 
partie de leurs Appointemens ou Solde, 
pour contribuer aux dépenfes de 'Expédi- 
tion contre \'Angleterre, Aux Dons des 
Troupes de terre de IIntérieur, àceux des 
Armées d'/ratie & de Batavie, les Corps, ° 
flationnés en ‘Suife & dans le Hanover, 
ont encore joint les leurs. L’Armée, qui 
occupe le dernier Pays , vient de transmettre 
fon offre parl'Adreffe , dont voicilateneur. 
Les Officiers -Gintraua , Officiers - fupérieurs 
& autres, des Sous-Oficiers & Soldats „ 
compofant Pdrmdêe d'llanovre, &u Pre- 
mier-Confulò  " en 
„CITOYENPREMIER-Consur er 
PRÉSIDENT, L'Arméc.d’Manovre prie le 


zouvernément d'accepter l'uffrande d'une 
Chaloupe-Canonnière de première claife > 
qu’ellesfait conftruire dans un des Ports de 
PEle&orat, pour co-opérer à la descente en 
dngleterre. Il n’eft aucun des Militaires de 
cette Armée, qui ne foit prét à verfer jusqu’à 
la dernière goutte de fon fang, pour venger 
des infultes faites au Peuple Frangois & à fon 
auguite Chef. Son dévouement pour votre 
Perfonne , CITOYEN PREMIER-CoN- 
SUL, puiferoitencore ‚stil. éeoit- poible , un 
nouveau dégré d'énergie dans l’indignation , 
que lui infpirent-tes calomnies dégaûdantes & 
tes libelles atroces, dirigés contre vous par 
de perfides Ennemis. Ils ne peuvent oublier . 
ces Miniftres d'un Gouvernement déloyal , 
que vous avez tiré la France du chaos; où 
elle étoit plongée, & que, par vos travaux, 
dans la Paix, dans la Guerre , vous l’avez 
élevée au rang de la première Puiffance du 
Monde. Leur haine feule nous avertiroit 
fufifamment de ja reconnoiffance;que nous 
vous devons, quand même ce-fentiment ne 
feroit pas déjà aufli profondémeat gravé dans 
nos coeurs. L'Armée d'/fanovre vous renou- 
velle Vexpreflion de fon attachement & de fon 
zZèle; à votre ordre, au fignal que vous en 
donnerez , elle accourra avec joye pour punir 
5 les Perturbateurs du repos de l’Zurope , & 
concourir à aurer la Paix des Nations. * 
CSuivent les fignatures du Lieutenant -Ge- 
néral Commandant en chef , Ed. Mor- 
tier, & de plufieurs autres Géndraux 
&® Officiers.) 
s Cing p. c. conf. 52. Fr. ro. Centimes. 
Ations de la Banque, 1107. Fr. & demi.” 


SEXTRAIT des Nouvelles de L on- 
DRES jusqu'au 8, Odobre, 

» Comme l'on ne feauroit plus douter, 
que les préparatifs, qui fe font fur la Cò- 
te de France pour une Invafion en Angle- 
terre, ne foient trop férieux, trop vaftes, 
óp dispendieux, pour n’être employés 
réellement qu'en épouvantail, il paroît, 
que de notre côté Pon eft plus occupé, 
qûi’on ne l'a encore été, des moyens d'une 
attaque plus décifive contre les Forces 
Franfotfes, rallemblées dans les Ports, qui 
nous font voifins. Avant- hier au foir, l'A- 
miral Lord Keith a fait voile des Dunes, A 
bofd ‘du Monargue, de 74. Canons, ac- 
compagné de la Frégate /Zmmortalité, L'ob- 
jet de fa fortie, à ce que l'on apprend, et 
d'examiner perfonnellement les Ports de 
Balogne & de Calais, à Peffer de saffurer 
des préparatifs qui s'y font, ainfi que de 
fixer fon opinion fur les meilleurs moyens de 
porter un coup fenfible à cet Armement, 
qui, nous menace, Les informations, re- 
guës des Frégates, qui croifent à l'entrée 


“au N. £. de la Ville, autre partie 


de la Manche À la hauteur de # 
Portent, que tout y prend de plus 
la réalité d'un deflein de débarque 
flile. Les Chaloupes - Canonniere, 
lent en dehors de la Jettde; mais à 
che de nos Bâcimens elles fe retired! 
intérieur du Port. Seton les même' 
le nombre des Canonnières dans le U 
Bouloene eft de 80. à go, & deus 
d'une étenduë confidérable couvs? 
Dunes des deux côtés de ta Ville. ‚Û 
ge Banc, qui longe la Côte depu!S 
jusqu'à Boulogne, a Été caufe, qU 
Vailfeaux n'ont pu s'oppofer eficac® 
leur réunion: Il eft trop près de tert 
permettre À ceux-ci de le franchit 
te- mer; & le chenal, qu'il laiffe en 
fables & la Côte, eft affez profond’ 
large, pour que des Bâtimens, sels 
Canonnières, puiffent y paffer. C' f 
qu'on explique linutilité des efforts, 
par nos Officiers, La Gazette de Lit 
du r. de ce mois, en contient qü 
détails. La première Pièce, qui Je 
inférée, eft une Lettre d'envoi du CÔ 
Amiral Montagu au Secrétaire de VÀ 
té Sir Evan Nepean, pour lui en fait 
fer une autre du Capitaine Fachfons' 
Chaloupe /'Autusan. Ce Rapport, 
qui y font joints , font de la teneur fuiva? 
A bord de la Chaloupe du Roi, L'Au$ 
à la huauteurde Carats, le 28. Sep!6, 
‚‚ Le vent fe rafraichitfant hier matif! 
partie de PEA, je crus, que c'étoit unf 
fion propre pour attaquer les Bätimens f 
mis dans le Port de Catais. A l'effet { 
ne parvint point à leur faire remoff 
mouillage jusques hors la portée de no 
j'attendis jusqu'à ce que le reflux fût, 
hauteur dans le Havre , auquel tens 
trouvent à fec. Nous nous avangâmes 
& , après avoir cffayé & trouvé la Jin 
ttance , nous jet:ämes Pancre; les a \ 
cadre préfentant le bord vis-à- vis led 
& les Jettées , à Weffet dartirer le Hr, 
PEnnemi auMì loin que nous Je pouvio?; 
Rombardes, de facon qu'on ne Îles emP , 
point d'agir. Après que nous eumes … 
lé par le travers & vis-à-vis de la ville 
gue de la principale Battcrie de la; J 
PEnnemi commenca fon fen contre noùs 
toutes les directions; & je m'appercu$/4 
parmi leurs Pièces ils avoient des Moly, 
La première Bombe tomba à la diftance # 
Inngueur du Vaitlcau de nous & crêvi gl 
Peau. Au même inftant nos Bâtimens f€ # 
vèrent fi près, que je jugeai, qu”il étoit 
probable, que quclques- unes de leurs’ 
bes y tombaffen: à bord, tandis que jê 


4 


Ets coups „L( quoiguertaus ils: attei- 
SE Jeteées,) ne posteroient pad úi loin 
Ei Cindre leurs Vaifleaux. Je fis en 
& Oe le’ fignal de lever Pancre de 
Neer le feu à une plus grande dittan- 
wedt néanmoins ’à lancre moi- meme, 
bc 'avoir éré-irès-heureufe , En ne re- 
eum: dommaege par le fcu de VEnwe: 
B. Vmbardes.entretinren: atorsun feu 
&,nourri,, les Bombes tombant 
hrs dt 3u milieu de leurs Chalnupes- 
ME res: Celles, qui „dépatfoient les 
Des, alloient comber dans la Ville, & 
ER:.) avoir caufé beaucoup de dommage ; 
Cela Ville à 1'E/f ayant paru cuwe en 
tt queique tems. Comme les ‘Cha- 

: ‘Bârimens de l'Ennemi étoient àcou- 
U8:la:terre „il étoit-impofMble de juger 


E a 


age, qu’ils avoient:fauffert; mais il 


HEt été confidérable. Sur ces entrefai- 
Kitt commenca à fe rafraichir de le par- 
Ri: EZ, au point qu'il devint impoflible 

MS le Vairreau en ftation- contre vent '& 

' Ltanere du Zertare ayant filé, je fus 



















NReur d'être &c. °° 
ve d'une Lettre.du Frês- Hon. Lord 


on Bleu, &c. àSir.E. NEPEANs 


| kn LE MONARQUE, à la hautcur 
B Srozdfigirs le 30. Septembre. 
Beets ci-inclufe, MONSIEUR ‚pour 
MM Sion des Scigneurs Commiffaires , Co- 
Je Lettre du Capitaine Honyman, du 
ke Uu Roi, la Leda, an Contre- Amical 


be. 


Ss contenant le Rapport des tentati- 


Mh ROf fous fes ordres, pour entraver. le 
Mps Chaloupes-Canonnières de 'Enne- 
Jd wers le Port de Boulogne. 
per d'lrre-Be”* (Sign) KriTu. 
d, ne du Vaifeau du Roi, LA LEDAs.à 
fh leurde BOULOGNE, Je 29. Septembre, 
Ri ONsreunR, En réponfe à votre Let- 
iedate d'asjourd’'hui, j'aíl’honneur de 
former ‚ qu’hier les Canonnières de 
MU, au nombre de vingt-fix, furent 


KEUS fortant de Calais, peu après -que 


Á me Eus dépêché le Lieutenant Cameron; 


Ba, SCvnai immédiatement chaffe avec 
Bes fous mes. ordres ; 
erons tous les efforts poffibles de notre 
les mouillèrent fort près de la Jettée 
Mi Rne , après une rude Canonnade de 
de Ures , à laquelle elles répondirent, 
Kie les nombreufes Brtterics terre: 
tenrian de les bomharder-dans cette 
‚A > & j'avais fait le fignal à cet effer: 
le Vent foyfflant de terre avec ‘violence 
B Fée fons le vent ‚les Bambardes fe trou- 
BerMpéchées de prendre lenrs pofitions 
f,peduencé. Ce matin, À la pointe du 
4 OnaeuconnoiTance d'une Wtre Es. 


id 





eN 


Werfaire le fignal pour ceffer ‘le feu. 


MEH, Chevalier du Bain, Amiral du 


A Duct, datée à borddu Vaiffeau du 5 
‚Dre. 


Br la.faites avec les Vaiffeaux & Bdri- 


Pai 


mais, .quoique_ 


cadre de Canonnières ennemies, am nombre 
de vingt: cmq ‚ venant:de: 1’ Eft. ‘J'ai porté iime 
meédratement de -cap ‘fur selles pour les attar 
quer;& ‚ “près une rude :Canonnade tienváe 
rvu trois heures, celtes ont.mouillé dans la 
were firwacion:où s’écoient-mis les autos Bâe 
vanens duragtela nuit dernière „avec porte 
néanmains „de deux de leur nombre „qui 
échauttent.& fe brifèrent {ur les Rochers, 
it y s-préfentement 55.Canonnièresà lancre 
én dehors"de ia ‘Jettée de Borlogsne: Je fuis 
bien -aitt “de “pouvoir ‘ajouter „que je n'ai, 
poincregu de-rappom :d'aucun dommage elfen? 
tiel , quivaitvdtd fait.à aucun Bâriment de Ess 
cadre fous-mesrordees;: Une. Bombe tomba à 
bord:de la Leda & crêva,à fond de cale., fain 
fant peu de-dommage an Vaifleau , & ne bless 
fant pas un feul Homme, J'ai lhonneut 
d'étre Ke. °° (Sign) ROBERT HONYTMANG 

‚ Selon des.Avis particuliers, une peti- 
te Divifion , fous la direttion du Capitzine 
Oven, a fait une attaque contre le Port de 
Fécamp. L’Ennemi y avoit fept Bâtimens , 
qui tous, avec d'autres qui y étoïènt efs 
conftruêtiprni-ou en réparation , ent-dré com- 


plettement déeruits, fans-aucune perce es- 


fentielle de notre côté, ” 

‚‚ Le ‘Roi a Fait une grande Promotion 
de Généraux ‚qui a éré-publide le 1. :‘Ofto-. 
‚Vingt-cinq _Lieutenans- Généraux 
ont été avancés au grade de. Général: ‘Un 
des derniers:eft‘le Comte ‘de Moira. Vingt-. 
‘huit Génétaux-Majors ont dré déclarés 
‘Lieutenans-'Généraux , de ce nombre Lord 
Hutchinfon , quira commandé en Egypte. 
‘Quarante Coloriels ont d$ ‘fairs -Généraur- 
Majors, Ge. ” à 

… EIf- Bey, Vun des Beys ou Chefs-des 
Maimeloucks d' Egypte; qui eft partì avec ‘les 
derniers Corps de nos Froupes;, eft arrivé 
à Portsmouth; à bord du Vaiffeau /'ZExperi- 


„ment, vénuen dernier lieu de Gibraltar. 


Afon débarguement à Portsmouth il a été 
recu“avec les honneurs dûs au Cara@êre 
public, qu'on lui donne, —. celui -d'En- 
voyé des Beys de l'Egyjpte- Supérieure, pour 
réclamer ‘la -prote@ion de l’Angleterre € fon 
interceffion près de la Parfe en leur: faveur.” 

> Banque à ouverture. 142," Aydes 161. 
Ann. conf. Zep. c« 52e &-Ciug -huitièmes., ° 

De va Have, le 14. Odobre. : 

Une Négociation, qui réglât l'entretien 
‘des “Troupes- Fraugoifes, nouvellement. pri- 
fes à la- Sotde-de cette République, :paraîs 
encore avoir été néceflaire, Le Gitayen 
Schimmelpenninck ‚notre Ambaffndeur ‚& 
Commiffaire-Général en France , a été chargé 
de discuter & de terminer cet objet. Arrivé 
le 1, de:ce mois à Paris, il doit s'être ac- 


_quicté bientôt après de la commiflion: Dès 
le 7. au foir, un Courier a apporté ici les 
Árticles convenus. Leur ratification, de 
la part du Gouvernement Batave, s'en cft 
enfuivie aufli-tôt: L'Acte, qui Vexprime, 
a été envoyé en France le g. par Courier, 
Cette affaire finie, il va en être arrangé 
boe autre. C'eft la répartition des Troupes 
Frangoifes, quì fe trouvent en Hollande, 
sinú que des Troupes Bataves elles - mêmes. 
Le Lieutenant- Général Hollandois , Dumon- 
ceau; eft arrivé de MZaerlem à la Haye, «fin 
de fe rendre avec te Commandant en chef 
Frangois , Vidor, À Utrecht, où, de concert 
avec d'autres Ofliciers: Généraux, ils dé- 
termineront là diflribution des deux Armées. 
Ïf s'agit fans doute de rendre cette diftri- 
bution telle, que non-feulement elle ré- 
ponde à ce qu'exige la meilleure défenfe 
du Pays, mais qu'encore & fur-tout elle fuit 





L van Cueer, Libraire à LA HAyr, vient de mettre en vente le quart 
de dernier @ le plus important Volume de VEllai fur la Phylionomie, deftine à- faitt 
noître ’Homme & à le faîre aimer, par feu Mr. J. G. LavarTer, Min, du St. DY 
à Zurich; gr. ina'° , orné de XLVIIL. grandes & belles Etampes & CX. Hignettts 
f'24. d°llollande. Cet ouvrage eff trop connu,‚ (&} jouit d'une eftime trop généralts 
qu'il foit befoin d'en faire une analvfe fort Etenduë ; il contient les réfulrars pratigu® 
Théorie fondée far la Nature © T'llifloire, & fur trente - huit anndes d'exptriences É 
fervations fur le rapport de la. figure vifible & des formes extérieuves de ! Homme? 


jn, | 


gualités ou facultés intérieures. — Ce 


manen nd 





Volume contt 
rentes facultés de lefprit humain. — II. Des Vertus & des Vices. — III, Du S 
ininin, — IV. Des reffemblances de Famille & des phyfionomies Nativnzles. — vl 























conforine aux projets d'embarquet?! 
les Illes Britannigues, On fait 
préfent une partie du plan de la réf) 
des Troupes, fgavoir qu’il fers fof 
les environs d'Uzrrecht un Camp A74 
12, Àà 15. mille Hommes, L'ordre@% 
mation de ce Camp a été donné d? 
& déjà même les Corps, qui doivent 
pofer, font en marche pour cette def” 

Nl a paru de nouveau en vuë de ? 
tes quelques Vaiffeaux dAnglois, QU! / 
pandu avant-hier lalarme à Scheveti 
leur préfence , fans cependant rien et 
dre d'hoftile. Soit par cette raifofs 
par d'autres motifs de prudence, Of 
cupé à-préfent dans tous les Vill26 
ritimes, par ordre fupérieur, à reÜ 
rivage à mettre en fûreté les Pinques 
timens - Pécheurs, à la deftru&tion df 
VEnnemi a jusqu'ici vifé principaleë* 


en 


Des 


ent les Articles fuivans. 1. 


Religion & des phyfionomies Religieutes. — VI. Sur Jes images du Chrift — anc 


traditions douteufes & idées fur la figure du Chrift, — VIII. Cent Règles phyfióh 
ques détachées, fur les lignes d'Animalité & Ie moyen d'en marquer la gradarid, 
fi 


NB. On peut fe procurer Jéparément les Cent Règles Phyfionomiques, pour ceux lj 
poflèdent pas cet Ouvrage du ctlèbre Auteur orné de 55. Vignettes , — comme auf? gi 


Exvemplatres complets en IV, Volumes. 


Ee 
EcneNiqve, RevNpers & Comp., à AMSTERDAM, avertifkent, gi 
guera, le 1. Novembre prochain, au Comptoir des Caiffiers GERRIT MuuLLER: 5 
au payement des Coupons d'intérêts, échus alors de la troifième Négociation , po#f k, 
waux d' Arragon & Taufte, faite par Echenique & Sanchez. 
Vente publique à RorTERDAM, d'environ 350,000. Livres de Poivre noifs 5 
Novembre prochain, à payer Argent comptant, par les Courtiers publics U. Bro? 


Fils de Philippe, Dirk Zy!tmans, Simon Faber, J. G. Ilermans, & A.C. Delen. 

Une Perfonne de la Religion Luthérienne, d'une bonne Famille Hotlandoife, 
guarante ans , G de bonnes moeurs , défire d'être plact comme Précepteur dans une Más 
nête; fpachant enfeigner les Langues Latine, Francoife, Holtandoife, leeliennêr jk 
mande, & cennoiffant un peu lAngloiss pofëdant auf? à fond la Géomérrie, / / 
P Arithmêtique , la Géograpie , U'lliftoire ; entendant la Mufigue, & tonchant dl 9 


il 


fd 


Piano ; pouvant enfin donner la meilleure éducation poffible, S'adreffer chez Afrs, HoF 


& Fils, Libraires fur le Noordblaak à RorreERDaAM, 
Le 1o. Ofobre 1803, ef? décédé à AMSTERDAM Mr. R.C. vAN Goren 


J.P. Frener, Veuve R‚ C, van GoeNs, 


A BRAnaMm Br 


(Signé) 


ure ome nn a ee 


d LEYDE 


49. ANS. 





Par 


ard 


Ussú, le Fene. 


D 8 NUMERO LEXAR 0 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUÊS, 
|___publiées à LE YDE, le 1é. O&obre 1803. 


EXTRAIT d'une Lettre de CovENnAGUÊ du 4. Otobre. 

Orme Prince Royal & fon zugutte Epoufe fe trouvent toujours dans les 

Ni Duchés Altermands. La plúpart des Adjudans du Prince en tfunt déjà revenus 
‚N en cette Capitale; mais il ne paroît lui-même devoir les fuivre que dans une 
op, dUinzaine de jours au plutôt. La Princeffe Royale paurra bien dévancer ici 
Ùks au moins, te Premier- Maréchal de Cours Confeiller - Intime de Brocken. 
m Parti pour Louifenlund, afin d'alter la chercher. bes explications de différentes 
8, celles fur- tout d'une grande Cour du Word, doivent avoir räffuté beaucoup 
fur fa pofition dans la Guerre a&uelle, & lut avoir té même fes premières 

Li Néanmoins le Danemarc ne laifle pas que de partager les desagrémens & les 
Us facheux encore de la querelle, Peut-être , après la diflotavon du Cordon 
‚Pes, qui couvroit les Frontières du Holflein & du Schfeswig vers PEte&orat de 
pie Prince Royal eft-il retenu depuis dans les Duchés par le befoin de pour- 
né fûreté ou à la tranquillité des Côtes. Deux Dataillons de Troupes viennent 
w°Partis.pour cet efer fur les Cres du Pays de Dithmarfe, entre V'Z/óe & V'ZEy- 
he troifième Bataillon d'être ftationné à Eyderftadt. On cite parmi les motifs de 
hers CS de prudence une conteftation affez ferieufe, qu'il y a eu dans la partie 
d ‘onale du Dithmarfe entre les Anglois & tes Habitans, à Y'occafion de ja défer- 
IN ge Matelots Morwégiens d'une Frégate Britannique , qui étoient vivement ré- 
l qu'on refufoit de rendre, Les Sujets Dandis, peu contens d'avoir vu conduire 
Detererre plufieurs de leurs Vaiffeaux - Marchands, viennent d'être aigris davantage 
hg Sdamnation cffettive de deux de ces Bâtimens. Il eft certain, que la Cour d’A- 
bar Londres a commence fes Séances par déclarer bonnes Prifes deux Navires Da- 
êrés à P'embouchure de 1'E/he: Ils avoient tâché, d'après les termes du Juge- 
> Cenfreindre le Blocus de ce Fleuve, après en avoir été avertis, On craint, que 
Ondamnation ne devienne commune à plufieurs autrês Bátimens Danois, fans di- 
ilés Même de ceux employés uniquement au Cabotage, les uns & les autres furpris 
key Anglois A Ventrée de Elbe & envoyés À Yarmouth. Cependant tous les Navires 4 
SÀ la Pêche de la Baleine, & qui fe trouvoient dans ce cas, fe voient relâchés 

ker tj le dernier a été mis en liberté depuis peu, aprés avoir payé les fraix dut 
hj D'autres & de graves fujets de plainte fe préfenterout encore , fi Pon vient à 
he Confirmation des faits, qui font articulgs dans une Leure de Norwògue du 19. du 
beij publige ces jours-ci par une Gazezte de cette Capitale. Une Frégate 
wie Cy lit-on) s'eft emparée, dans un Port diftant de trois lieuês de Bergen, d'ud 
Roir 5 Suédois feifant le Commerce des Grandes- Indes, fous prétexte que ce@ Navire 
hen Propriété Frangoift. „Le Capitaine Anglois s'eft montré ‘enfuïte Àà Bergen, où il a 
broct le Commandant d'un Vaiflenu Batarve, ainfi quê deux Corfaires , qui mouilloient 
h Ce Port, de les prendre dans le Port même: Sur cette menace, les Commandans 
KES Navires fe fontadreifés au Commandant de Bergen , quileur a promis fa prote&tion, 
Ie Läit mettre ces Navires fous le Canon de la Forterefle, Lemême Capitaine Ang/ois 
EN Chacé jes Habitans de Bergen de faire conduire leurs Batimens en. dngleterre, parcè 
eux Bätimens Baraves, deftinés pour le Groenland , fe trouvoient dansleur Port. ”* 


RiBoure, en Suilfe, de 1: Otobre, Ce fut le 25. Septembre dernier , de grand 
Nue les Projets des deux Traités d’ Alliance & de Cepitulation Militaire, à con- 
Nar; CC la France , furent rapportés ici de Paris. Le même jour les Commifltons Di- 
blque & Militaire de la Diéte fe réunirent chez le Land- Amman , Général d'Afry, 
N tendre connoiffance des Dépêches, recuës avec les dits Projets. Ceux-ci, tels. 
he Dépéches les approuvoiert ou les modifioient, furent préfentés, dès le lende 
hs, À la Diëte, & adoptés par elle dans la même Séance. Le Land- duman; qui 
Iper Cette Séance, la dernière de cette Afl ‘blée, la termina & congédia les Dépu- 
Nu ûn Discours folemnel. Le grand objet de la prolongation de la Seffton dela Diè- 

li, & la Seffiod fermées la figaature des deux Trairés s'en enfuivit encore daus 














ie cours dè lá jourrêé. Pour: cet effet le Land-Ammah recut chez tui, d 
iohrnée , le Miniftre - Plénipotentiaire Franpois, Général Ney, ainfi que les MEER 
deux Comtiflions ftis- mentionnées; & ils (ignètent alors, au bruit de VArrinert 
Traité d' Alliance que celui de Capitulation Militaire, Voicile commencement 
„> Le Premier- Conful de Ja République Francoile, au nom dit Peuple Francois, 
IIelvécique, au nom des dix-neuf Cantons de ta Suite, Uéfirant renouveller ? cf 
dans une Capitulation-générale celles, qui avoient Uté conclues antérieurement enlft 
Lrais, & qui fixoient l'organifation des Régimens Suitles, que ta. France entret? 
Service: Le Premier-Conful de la République Francoife, au noi du Peuple 
nommdé pour fun Plénipotentiaire à cet effet, le Gändral Ney »-Ambaffadeur près U 
gue Helvétique; & la Diète Helvérique, les Citoyens Louis v'Arrnry ‚ Land- 
ba Suitle , Premier-dvoyer & Députê de Fribourg; Crarurs PrirFeRrs 
Lucerne; JEAN-ANTOINE HERRENSCHWAND, Conftiller de Legation de 
AméÉnéÊr De MURaALT, Confeiller de Legation de Turgovie; Zavy, Confeilltf & 
tion de Berne; FRANCOrsS-Josern ANDERWERTU, Confeiller de LES 
Schweitz; & FrRépÊnie pe Rorr, Confeiller de Légation de Soleures — H 
vertu de leurs Pleins-Pouvoirs, P après les avoir Echangds., ont-arrdtd les drtictes JL 
„ART. L. La République Frangoife entretviendra à fon fervice 165 mille Hom mes 
pes Suifes. Les llommus feront enrôlés librement & volontairement; à Pexpiratioë; 
engagemens, ils recevront leurs. Congés abfolus, s'ils le demandent. ' 
„if. Ces Froupes feront divifdes ent quatre Régimens de 4. mille Hommes chacun- 
cas où le Gouvernement Frangois voudroit, que ces qüatre Régimens Fuftent conftaf 
complet, il fera formé un Dépôt de mille Hottmes-pour chacun d'eux, detting à Îe5 
ter, de manière que leur effe&if foit toujours de 4. mille Hommes. Ges Deépôts EL, 
nis dans Jes Forterelles limigrophes de la Sui, déterminges par le Gouvernement s 4 
“IL. Ces Régimens fcront compofés d'un Ktat- Major & de quatre Bataillons; Ch 
taillon de neuf Cempagnies, dont une de Grenadiers & huit de Fufiliers, ainfi dee 
feavoir: — Grand Etet- Major. Un Colonel; ua Colonel en fecond'; un Major; quit; 
de Baraillon; quatre Adjudaas-Majors, dont un Capitainé de feconde claife, un ce 
de troilième claffek, un Lieutenant de première claTe, &. un Lieutenant de fecond’ & 
quatre Quartier- Maîtres , dont un Capitaine de première claffe attaché au fecond Get | 
& trois Adjoints , dont un Capitaine de feconde clade & deax Lieutenans de premie, 
fe; quatre Porte- Drapeaux;.un Aumônier; un Minittre ; un Juge ; quaure Chicurgi® 
ue de premièrd cteffe, ui de deuxième clafle & deux de troifième clatle, Ea touf? 
fix. — Petit Etat -Bläfor. Quatre ‘Adjudans- Sous - Oficiers.;: un Tambour - Major 
Caporaùx- Tambours3 treize. Muliciens, dont un Chef; qüatre Prévôrs ; un Mail 
keur; un Maître Cordonnier; ua Maùre Guêtrier;.un Maùcre Armurier. En tout» Ch 
fix. — Compagnie de Grenadiers. Un Capicaine; um Lieutenant en premier; un LÉ 
en fecond; un Sous- Lieutenant; un Sergent- Major; quatre Sergens; un Fourrier: & 
ú A ed: Beer î 4 b “se - AOW 
poraux; foixante - douze Grenâdiers 5" deux Tambouúrs. ‘Tatal, quatre -vingt d 
Compagnie de Fufiliers. Un Capitaine; un Lieutenant en premier; un Lieutenant et 
ûn Sous- Lieutenant; un Sergent- Major; quatre Sergens; un Fourricr5 huit Caporat® 
tre-vingt- douze Futiliers; deux Tatnbours, ‘Totel, cent- douze. fl 
IV. Il y aura quatre Compagnies d'Artilicrie à pil, organitées comme celles de Ia 
blique Prancoife, & compoldeg de la manière fuivante: Uù Capitaine en premiefs B 
taine en fecond; un Lieutenant en premier; un Lieutenant en Fecond; un Sergent-MiJ? 
tre Sergens; un Faurrier; quatre Caporaux; quatre Artificiers; donze Canonniers ir 
re class trente-fix Canonniers de deuxième claffe; deux Tambours: Total 5 foixant 
Ces Compagnies feroar actachdes anx quatre Régimens , fuivant leurs numéros 5 
& p. En eas anemearaion, VArtillerië recevra la force déterminde pour le pié jn 
“_V. A Pexpiracendu premier engageniene, il fera créé huit Appointés pour chaque C°5, 
de Grenaliers & de Rufiliers, qui jouïront de la haute- paye attribuge à titre d'ancië! 4 
VL. La Solde, ies Appaintemens.& les Maffes des quaire Regiinens Swiffes feron 
& payés fur le mime pié que ceux de IInfanterie de Ligne Francoife. Les Compiändf 
Canonniers feront payées comme l'Artillerie. Prangnife. Les Appointemens de CC 
fecond & Major, accordés à chagre Régiment Suiffe , n'étant paint dözermindgs paf” 
‘tés du Gouvernement Arangnis, il lès fera connoître avant Ja formation des cadre, 
Milieaires, qui feronc pártie de ces Corps de Froupes, auront les memes druits à las, 
de retraite, Horaqu’ils auront-le tems de fervice déterm:ng par in Toi, ou lorsqin biete 
revu des bleflures an fervice de la Répabliaue PFracpoifr. Les Ofiviers, Sous- old 
Satdars Suiffes, qar auront fervi, loirt eur Dravce, foit ea! Pidurart « ps avoir dn meds 
ge beurs fervices autéricars dla préfente-zpicutacian , ap toutvene port ohtenir eig 
„de retraires tee uns & les aurren voorronr en Joute adeks leur Pars, an dane eeh pl 
Prante mis choifrontpour teer Domivile.. Les autreseletisiesferma? injerd: Prccel? 
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Ur TE de CE xrrRarr des: Nouvelles de, LONDRES fusqs'as 8e-Odobree 4 
Credi, 5. de ac mois, il s'elt tenu un Confeil du.Cabinez, dans lequel it a ëi 
} de Tégler définitivement les mefures à prendre pour la défenfe des trois Royau- 
Ns le eas d'une invafion À tenter par l’Ennemis Le Plan.en a été arrêté 5, les de- 
Ant pas connus & .ne-peuvent ni ng doivent l'être, : Lon fgait en général, qup. 
& fs Froupes réglées, qui font aftuellement dans le Pays, doivent marcher, vers. les 
kod eties'paforont 'Iyver dans de grandes, Loges ou Barragues,de,bois, qut_y, 
Bipoelies. Les Corps- Valontaitess-potiés en feconde; Ligne. daas-l'jntérieut , fe5 
„AMbiés & tenus fous les-armes, enne ;perdaat pes péanmoins- de vuê, que cê 
loirt rendu aufiù peu préjudiciable ; que pofible „aux intérêts domefliques de ceùX „ 
Pétent ainfi volontairement à la défenfe de-la Parrie.. La nombseufe. Mârine, ars 
oles Ports „ doit toujours être. fur. lV'alerte :. Et c'eft particulièrement, dans cete 
Uil a été donné ordre aux: Capitaines & anuwes: Commandans „Milivaires dans les: 
Br -Lorzsinouth & de Spithead, ainfi-que.dans tous ;les.-aurres ‚de ne point.décpur 
An:leurs bords; ni même den être -abfens, après-le couchér du, fuleil fous, quêl- 
iede que ce (bit. — Deux confidérationg avoient,fait croire, que. cette, fameulg 
On, dont l'Europe entière rétentit, refteroit tonjours en projet: La première. 
A Wérêr evident, qu’avolent les gurres Puiffances- de Europe, qu'elle ne fe tentàt 
; pen feulement pour Ip confervacionde l’dngleterre fi efentielle au bien.de PEu- 
8 ani pour.préferver Ia France elle- même del’Sbranlement, qui la mggace eu‚cas 
dis: Mais leg autres’ Puifances reftent, finon indifférentes ; du. moins inaives;: 
, PRis la miflion Pruffenne du Confeiller Luinbard à, Bruxelles ‚il neft plus appa- 
ta cet égard l'on change de fy(tèmes: Ce quj peut fe négoeier entre les deux 
Amo Periales, n'a pu-engager jusqu'ici celle de Berlin à fortir. de la ligne, quelle 
(te, queltes qu'en foient les conféquences.” La feconde raifon, qui autorifoit 
Wiek far exécution rdelle des menaces du Premier -Confal „ce font les dangers 
De: d'un genre, qu'en préfente Vexécution; dangers, dont,.en cas. de mauvaife 
he ° les calcuis ne fe bornent point au prélent., ‘mgis s’étpndent à l'avenir, left ug 
Où ces raifonnemens 5‘ fpadés fur, le,probudilités;: geflent & dans des réfolutioûs., 
Ko Canvernemen: vieut de prendre4 it en-fembke convaipcu. Cepeùdant fon Plat. 
Rene feroit pas mal-aifg.À régler, f l'un de, nas „Papiers publics a puifé de 
î gj, tteport, qu'il fait circuler: “ Notre Gouverng, ent (dit Auteur, dans fa 
pede ce matin) a recu des informatiods particulières, qui lui ont dévoilé tout: 


bn, concu par le Premier -Conful pour fon Invafion dans les Trois- Royiumes; & 
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bitroyons, que S. M..l'a entre les mains en fon entiege- En voici la fpbftance, Il 
# ne aira incefymment an embarguement de Troupes,;en quatre endroits différents: 
{ côte, oppsfve à celle. de. Ustagleterres. Elles tenteront we descente dähs les: 
Kmer d'Zije „de fent „on de Suffex , non, pas paur x- prendre pid‚ours’y ‘établir 
fo, Me pour fe hezerder à'faire une excurton hofffle:jusqu'à lá Capitale, mais pour: 
hOGer, ruinar, & répandre la terreur, au risque de fe rendre Prifonnières de guer- 
bi elles Foot cernées pat des Forces Cupêrieures. . En effer, Ces attaques ne fervi- 
nj AE de mesygue au projet principat.du. Gouvernement Frangsis, qui confilte à fe- 
kit de vuze force le Plan, form, par, Jes Révolutiounairds Arlandois., pour fe: 
NA dndépendans dela Couronpê Lrltangique, ‚Ce Plan, & les moyens ce le, fe. 
kn rr, on les.avoit déjà fouggonnes tapuis quelque tenuis; mais ‚Ì om, vient: de Fe: 
és Byner dins Hinte, deputs q ue lou a Ets, taftruir, que, dos avant. le, coinsentdnene 

Miirss- cour Ja Frarvers uue Deipurtioh d'un Corps nombreux ‘de: Mecomrênis. 


nes „compo!$e de plufieurs Hommes très-hebiles, s'étoit prúfentée au Premipre 


Enr A St Chud, & que depuis ce teins U a Ets concerté, avec la plas grande cir— 
d. PeRion & dans le plus profound fecret, uaa Plan a’InCorrettinu- géafzate en Zriza- 
‚-l be 


le Ce rapport, anthentigue ou non, trouve d'aucant plus de crayânee,’ qu'on 
hide les grands préparecifs, qui fe firent il y_a-wois ans, & N'Armerhent taffemblé 
AN Teseef, avaient. également VArhende pour objet. Ehcors-auioprdliufs dif-on, 
pepe en: Pane GUE» Ee TOn de Potugleterre Etat toug-d- fit xda fur fa 
Waor EE, de In Merine hen fárveilttnt exctufivemene les Plouilles de dé- 
Boent Sr tee autres orces À afimes „qui menacent de Hous envafiir du Côrdde ta, 

le Ge dela Mer du Moed …Î feroirfacite de ( Lersir de U Escadre raflemblie à Bref?, 


ssh ae des Bärimens réumis à Orient & à Murleik , pour transpörter opin 
dans beaucoup d'obftscle en Lrlande un Corps de vieilles Troupes Erangoifes, & 
cent- mille d'Armures completees, pour les diftribuer aux Catholiqgues méconten 
Pays. D'aprês ces vuës, il ne fe Feroit point d'attaque férieufe contre 1Mf 
avant que /ilande ne fût indépendante, c'eft:& dire, fous li dependance de B 
Alors; une Armée de Franfais & Irlandois réunis pafferoit le Detroit de Port: 
Zui fépare Plrtands de PEcofe, afin de pénetrer par:celle- ci dans le Nord de 1’.##8 
tndis que dans le mêmetems i! y duroit au Midt d'autres débarquemens'auComté def 

» Quels que foient au ‘tefte les projets du Gouvernement Frangoîs, foit far | 
terre, foit fur Arlande , ils ne menquermt pas dês- à-préfent de caufer une inquié®® 
à la longue devient ttês-pénible & préjudiciable ‘au bien - re Nationah, Avant 
Gazette officielle et donné, Samedi r..de ce mois, tes Rapports des Capital 
fin & Honyman fur V'araque de: Caais, & fur lesaffrires avec tes deux Flouilles® 
Wonnières Pranpoifes, qui Font ages fe réunir à celle de Boulogne , Von étoit @ 
certitude entre les contradiQions' de divers rapports particuliers, On vor par 14 
tes Relations des Officiers Britarinigucs, que ce nett, ni maïgue de Munteions , TE 
des avaries que Artillerie ennemie aùroit apportées à nos Bâtimens, qu’ils oft, 
noncer À leurs entreprifes, mais uniquement à caufe des circonftances de vent &, 
qui ne dépendent-, mi de la prévoyance humaine, ni de 1'habiteté Mititaire. . | 
done, qu'on va les reprendre, & même avec des Forces Plus confideérsbles: 


dre, qui yeft deflinge, à dû étre renforcée per plufieurs Vaiffeaux, qui font P 
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1. de ce mois; avoir, PIork-de 64 , la Diane de 38 „LZmmortalité de 36, Zu Cif” 
bt Harpe, &' lu Sophie dé 18, Catrons. ” Er BE An 
s, Les derniers Avis, qu'on a reus de dn Méditerranée, portent, que Myló 
Jen, avec une Escadre de 14. Vaifleaux de ligne, outre Plufieurs Frégates & #0 
Bätimens, maintient fa ftetion dans les Eaux de Sicile, fans avoir néanmoins 16 
d'aucune entreprife pour s’'afurer de cette Ile ou de la Capitale de Nap/es, avfi 
tems que les Franpoïs, déjà entrés {ur la partie Septentrionale du Territoire de #” 
efpeêteront du moins la Nearralité de Pune & de l'autre, ” od 
‚De La HAye, le tb. Odobre, L'éboque de lami-O&obre vient de ramener Ì 
Refidence Tes Légiflateurs Baraves.' Leur Seflion Ordinaire d'Automne a été @ 
hier À midi, fous la Préfidènce du Citoyen }. van Styrum. Dans cette premièrt, 
on a vu paroftre trois nouveaux Députés, de la part d'autant de Départemens 5 € 
les Citoyens C. A. Jordens, IW. C. de Crane, & F. M. Singendonck, nommés 
Eledteurs D$partementaux d'Over-1j7e/, de Zeelande, & de Gueldres. A la mêmes 
Ton il a étÉ préfenté, Par Miflive du Gouvernement -d'Etat, une Lifte de dex 
dats pour la Place prochainement vacante dans ce Gouvernement, C'eft Ia fecond, 
“féntation de. Candidats faite pour cette même Place, qui viendra à vaquer » el 
mois prochain, par Pexpiracion du terme de la Magiffrature cu Citoyen F. B. 
«du Brabant Batave, Elle a dû fe faire, cette feconde préfentation, parce que le 
d 
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Zeur M.C. van Sonsbeek a remercié du choix, qui avoit été fait déjà de fa pel 
‚pour la dite Plate. Comme les premiers Candidats, de même ceux, mis zuj0! 
fur les rangs, ont été pris fur une Lifte quadruple, formée par PAdminätraciof 
tementale de la Zeelande , À tour de Département. Les perfonnes ‚ qui ont eu rh 
de cette nomination, {ont les Citoyens d. van Doorn, }, IP. Schorer, F.C vlij 
pele, & C,G. Byleveld. Le fecond & Ie quatrième ont été préfentés par le Gh; 
ment -d'Etät au Corps-Légiflatif, qui a arrêté de faire Pélection le ar, de ce m4 
n'y apas de doute, que les circonftances fächcufes du moment he fourniffent fl 
‘aux délfbérarions de cetre Aflemblée des matiëres extraordinaires. On fgaits nf 
Gouvernement -d'Etat doit, entre autres, foumettre inceflamment au Corps- Lésilij 
‚mefure, qu'ila prife, il y a un mois, pour défendre abfolument toute export; 
Fromages quelconque de cette République, foît par mer, foit par terre, mêf‘gl 
‘les Pays Neutres. Cette mefure, qu'on s’attend à voir obtenir aïnf la rani dl 
flstive , ne pourra enfuïte, sil eft pofible, qu'être exécutée plus rigoureufe f 
ore quelle ne l'a été jusqu'ici, 
d LEYDE, par ABRAHAM Brussí, Ae Feust: 











